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Du 2 au 5 juillet la 9ème
Conférence sur la biodiversité de
Trondheim en Norvège réunit des
décideurs et des experts du monde
entier pour débattre du cadre
mondial pour la biodiversité en
cours d'élaboration dans le pro-
longement du Plan stratégique
pour la diversité biologique 2011-
2020 (cadre pour l'après 2020).

La conférence vise à soutenir
le processus établi par la
Convention sur la diversité

biologique (CDB) en offrant aux
principaux acteurs la possibilité de
débattre de manière informelle des
questions clés. Il est organisé par le
gouvernement norvégien, en parte-
nariat avec le secrétariat de la CDB,
le Programme des Nations Unies
pour l'environnement (PNUE),
l'Organisation des Nations Unies
pour l'alimentation et l'agriculture
(FAO), le Fonds pour l'environne-
ment mondial (FEM), le
Programme des Nations Unies pour
le développement (PNUD), et

l'Organisation des Nations Unies
pour l'éducation, la science et la
culture (UNESCO).

S'appuyant sur de multiples
sources d'informations, y compris
l'évaluation mondiale de la biodi-
versité et des services écosysté-
miques de l'IPBES, la conférence
facilitera une compréhension parta-
gée des domaines de connaissances
clés et contribuera à garantir que le
processus de développement du
cadre post-2020 repose sur les
connaissances.

La conférence aura une forme
interactive et tous les participants
devront contribuer activement aux
discussions. Les séances porteront
sur les principales conclusions des
récentes évaluations mondiales,
régionales et thématiques et leurs
implications pour le développement
du cadre pour l'après-2020, en met-
tant l'accent sur les défis et sur ce
qu'il faut changer pour répondre aux
principaux facteurs de perte de bio-
diversité. Il sera question de l’ac-
croissement de l'action sur la biodi-

versité et les services écosysté-
miques en tant qu'atout interconnec-
té pour la durabilité dans d'autres
secteurs et aussi du Partage d'expé-
riences et de bonnes pratiques.

Cette conférence est la neuviè-
me d’une série de conférences de
Trondheim sur la biodiversité,
visant à créer des opportunités per-
mettant aux parties prenantes de
mieux comprendre les questions
relatives à la biodiversité. Une
réunion de haut niveau s'est tenue
en parallèle, axée sur le cadre pour
l'après-2020. Ola Elvestuen, minist-
re de la Climat et de
l'Environnement de la Norvège, a
appelé à un changement transfor-
mateur à l'échelle du système afin
de mettre un terme au déclin
mondial de la nature.

Cristiana Paşca Palmer,
Secrétaire exécutive de la CDB, a
souligné la nécessité d'accroître le
financement des solutions basées
sur la nature et a exhorté à se
concentrer sur des solutions trans-
formatrices. Anne Larigauderie,

secrétaire exécutive de la
Plateforme intergouvernementale
scientifique et politique sur la biodi-
versité et les services écosysté-
miques (IPBES), a attiré l'attention
sur les travaux de l'IPBES visant à
constituer une base de connaissan-
ces et à contribuer au changement
en cours et à la réalisation des ODD
relatifs à l'alimentation, au climat et

à la santé, eau et biodiversité.
La réunion de haut niveau com-

prenait des séances sur le finance-
ment de la diversité biologique et la
mise en œuvre du cadre pour l'a-
près-2020, ainsi qu'une table ronde
réunissant plusieurs parties prenan-
tes sur les ambitions et les actions.

Mmagaza

Le Niger sera le premier État
hôte d’un sommet de
l’Union africaine (UA) selon

son nouveau format. Baptisé « som-
met de coordination », ce Sommet
réunira les chefs d’État des cinq
membres du bureau de l’UA (dans le
cas d’espèce, l’Égypte, l’Afrique du
Sud, la RDC, le Niger et le
Rwanda), mais aussi les chefs d’État
à la tête des Communautés écono-
miques régionales, ainsi que le pré-
sident du Nepad. Au total plus d’une
dizaine de chefs d’État devrait donc

être conviés lors de ce sommet. Pour
ce qui est du sommet de Niamey du
30 Juin au 1er  juillet 2019, il a été
indiqué qu’il sera l’occasion de
célébrer l’entrée en vigueur de la
Zone de libre-échange continentale,
avec la présence de tous les Chefs
d’État.

« À présent que nous avons
cumulé plus de 22 ratifications [le
Nigeria a annoncé le 2 juillet qu’il
signera à Niamey l’accord de libre-
échange continental, ndlr], nous
allons pouvoir commencer à tra-

vailler sur la Zlec. Les chefs d’État
vont se réunir pour choisir le siège
du secrétariat général, arrêter les sta-
tuts, les cadrages budgétaires et de
financement du secrétariat général.
Nous ne pouvons que saluer l’entrée
en vigueur de la Zlec, qui marquera
le début de la création d’un marché
unique sur le continent », déclare
Mohamed Saidil Moctar, le ministre
en charge de l’organisation.

Le sommet de l’Union africaine
(UA) s’apprête à s’ouvrir dans un
contexte sécuritaire particulier.

Lundi, le Niger, pays hôte, a essuyé
une nouvelle attaque terroriste dans
un camp de l’armée à l’Ouest, près
de la frontière malienne, faisant au
moins 18 morts et quatre portés
disparus parmi les militaires.
L’attaque n’a néanmoins pas remis
en cause l’ouverture du sommet de
l’UA à Niamey, où quelque 4 000
participants sont attendus du 4 au 7
juillet. Alors qu’une réforme de
l’UA en avait pourtant supprimé le
traditionnel sommet de milieu d’an-
née – le remplaçant par une réunion

restreinte intitulée « sommet de
coordination », le Niger n’a pas
hésité à convoquer cette réunion
extraordinaire, durant laquelle une
cinquantaine de chefs d’État sont
attendus pour célébrer le premier
anniversaire de la signature du traité
instituant la Zone de libre-échange
continentale (Zlec). Le chef de
l’Etat comorien devrait y assister.

(Source : MAECI)

CONFÉRENCE SUR LA BIODIVERSITÉ DE TRONDHEIM (NORVÈGE)
Débattre du cadre mondial pour la biodiversité

SOMMET DE L’UA À NIAMEY

Un sommet extraordinaire pour lancer la ZLECA

Le 29 Juin 2019 à Noisy le Sec,
en région parisienne a eu lieu la
2ème édition du salon Je construis
aux Îles Comores. L'idée est simple,
selon les concepteurs du projet, le
cabinet de conseil OOshawiri basé à
Moroni, il s’agit d’organiser une
rencontre entre les entrepreneurs du
secteur du bâtiment et la diaspora
comorienne qui souhaite réaliser un
projet immobilier au pays.

Après une première édition fin
2017 autour du Cabinet d'ar-
chitecture NM2A dirigé par

Mme Nadia Moussa (Marraine de l'é-
dition) 2019), Elek Pro (spécialiste en
électricité, dirigé par Mr Kassim
Mchangama) et Comores Sanitaire
(spécialiste en plomberie et climatisa-
tion, dirigé par Mr Said
Mahamoudou) les organisateurs ont
voulu aller plus loin encore.

C’est ainsi que cette initiative très
originale, a réussi à obtenir la partici-
pation, pour cette édition 2019, des
sociétés : ESHF représentée par son
directeur général Mr Elamine Said

Hassane mais aussi l'agence immobi-
lière I2A représentée par sa directrice
Mme Aida Yahaia. Ces deux acteurs
majeurs dans leur domaine respectif,
la construction, la vente de matériaux
de construction et la gestion immobi-
lière (Location, achat, vente de terrain
et de maison ou bureaux) ont fait le
déplacement depuis Moroni pour le
premier et depuis Dubaï pour l’autre
pour rencontrer la diaspora et leur pro-
poser leurs services.

4 autres entreprises oeuvrant dans

le fret aérien et maritime, Comores
cargo, LFI, Riziki Trans service et
GHL Africa ont pris part à ce salon
dans le but de proposer des solutions
de transport de marchandises pour la
diaspora. Coté sponsor, on a pu noter
le soutien de la Meck Moroni même si
elle n’a pas eu le temps de dépêcher
une délégation sur place.

Nul doute que les compétences
existent aux Comores et dans la
diaspora. Le salon JCAC 2019 a per-
mis de mettre en lumière le savoir-

faire de ces professionnels comoriens.
Le public a pris conscience, comme l'a
souligné Mr Elamine Said Hassane : «
qu'il était temps de trouver les voies et
les moyens d'aider à sécuriser les
investissements de la diaspora, dans le
domaine de la construction. »

C'est dans cet optique et dans un
souci de rendre service à la diaspora
comorienne qui représente, nous le
savons tous, le premier bailleur du
pays, qu’OOshawiri a créé ce salon.

Selon Mr Kadafi Djoumoi de
Comores Sanitaire, qui a fait le dépla-
cement depuis Moroni, le temps où on
envoyait de l'argent à la famille ou à
des pseudos "entrepreneurs" pour
faire construire sa maison pour au
final se retrouver dans des situations
très critiques, est révolue. (Coûts
exorbitants, détournements, défauts
de construction ...).

Si construire est souvent le projet
d'une vie, il faut désormais le confier à
de véritables spécialistes, qui ont l'ex-
pertise et qui surtout rassurent par
leurs parcours et réalisations. Ces der-
niers doivent disposer de toutes les

garanties et crédibilités nécessaires,
un label de qualité en quelque sorte,
pour pouvoir leur faire confiance.

Chacun à sa place, dans son
domaine de compétence, en complé-
mentarité avec les autres profession-
nels présents, et avec la présence, dans
un futur proche, de partenaires bancai-
res, capables de répondre aux nom-
breuses questions relatives au finance-
ment, le cabinet OOshawiri a pris le
pari de proposer une solution globale
à la problématique "Je construis aux
île Comores".

A la fermeture du salon, des visi-
teurs s'y bousculaient encore, alors
que certains appelaient pour prévenir
de leur arrivée prochaine. Un couple
s'est présenté en dernière minute pour
obtenir des entretiens individuels et
exposer son projet. Il a dû prendre ren-
dez-vous pour voir les acteurs dans un
autre cadre.

Pour tous les autres, rendez-vous
est déjà pris pour l'année prochaine
pour une 3ème édition.

ISA-02/07/2019

JCAC 2019 : « JE CONSTRUIS AUX ILES COMORES » 2ème édition
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FINANCES PUBLIQUES

Moderniser l’AGID pour mieux sécuriser les recettes

Hier, jeudi 4 juillet, le Centre
national de Documentation et de
recherche scientifique CNDRS a
organisé une exposition photos et
textes sous le nom de « Comores
dans l’histoire et aux élections ».
En présence du chef de l’État,
l’Expo est suivie d’une conférence
débat dirigée par Damir Ben Ali,
l'un des fondateurs du CNDRS.

Il se tient actuellement une expo-
sition relative à l’histories des
Comores. Une occasion pour le

chef de l’État, Azali Assoumani de
rendre « un vibrant hommage » au
professeur Damir Ben Ali, l’un des
fondateurs de cet établissement de
recherches notamment. Justement
après l’ouverture de l’expo, ce pre-
mier président de l’Université des
Comores a animé une conférence
débat portant sur les grands
moments de l’histoire des Comores. 

Au cours de cette expo photo, les

visiteurs pourront apprécier par des
images et des textes, les plus grands
moments historiques avant, le

moment et après l’indépendance à
nos jours. Pour le président de la
république qui a ouvert officielle-

ment la cérémonie, « il s'agit d'un
rendez vous important qui entre
dans le cadre du 44e anniversaire de

la fêté nationale des Comores ».
En présence de la gouverneur de

Ngazidja, le chef de l’État ému de
l'exposition du CNDRS annonce
qu'il est temps d'apprendre aux
générations futures que la nation
comorienne a connu des grand hom-
mes qui « nous rendent fiers d'ap-
partenir à ce pays ». Et le locataire
de Beit Salam d'ajouter qu'il est
temps de cultiver nos valeurs ances-
trales, de préserver nos traditions
tout entrant dans le monde moderne.
Azali propose au CNDRS de prend-
re largement le temps d'organiser
très bien cette exposition. Il propose
qu’il y ait l'année prochaine, une
journée toute entière dédiée à des
conférences avec plusieurs interve-
nants dans différents thèmes afin
que tout le monde sache exactement
la valeur de son pays. « J'en suis sur
que tout le monde est fier d’être
comorien mais c'est la manière dont
le pays est géré qui en découle, pour
certains », croit-il.

Ibnou M. Abdou

Dans son intervention lors du
débat sur « Les Grands moments de
l’histoire des Comores » hier au
Cndrs, le chef de l’Etat, parlant de
Mayotte a fait référence aux paroles
prononcées par le Président
François Mitterrand à Moroni, le 13
juin 1990.

Pour mémoire, nous vous
livrons quelques extraits de cette
allocution du président français à
Moroni.

« Vous êtes déjà l'expression
d'une histoire très ancienne que vous
avez transformée selon votre génie
propre pour en faire le peuple como-
rien. Eh bien, il faut continuer, il
faut que vous soyez de plus en plus

mêlés à la vie internationale et,
croyez-moi, la France sera votre
compagnon sans rien exiger.

- Votre hospitalité, votre façon
d'être, votre désir de progrès, d'ac-
cession aux plus hautes responsabi-
lités en tant que peuple, tout cela je
l'avais perçu dans une tout autre
situation, il y a quarante ans. Je m'a-
dresse là aux générations qui ont
vécu cette époque, ce qui veut dire
que le plus grand nombre des
Comoriens ne savent pas de quoi je
parle, car c'est un peuple jeune. Moi
qui ai connu, apprécié, aimé la
finesse d'esprit de nombreux
Comoriens, leur disponibilité, je
veux vous dire à quel point j'appré-

cie ces premières heures passées
parmi vous...

Par exemple, la manière dont
vous parviendrez à gérer les moyens
mis à votre disposition et qui com-
manderont bien entendu la suite de
tout ce qui a été accompli. Ou bien
le problème de Mayotte, si mal
engagé en 1974, si mal engagé à
mes propres yeux, que je me sou-
viens d'avoir refusé le sort qui était
refusé à cette île. Mais le temps a
passé, la loi de mon pays a été adop-
tée, les règles constitutionnelles ont
été fixées par d'autres que par moi et
je pense qu'il faut adopter une
démarche concrète et pratique pour
parvenir à dépasser ce contentieux

désagréable entre nous. 
- Nous allons en parler. Mais je

pense que dès maintenant nous
devons prendre les mesures qui per-
mettront une communication et des
échanges constants entre Mayotte et
les autres, les autres et Mayotte.
Qu'il n'y ait plus de barrières dres-
sées, barrières théoriques, mais peu
franchissables, entre tous les
Comoriens que vous êtes, eux et
vous. Et que la France vous aide à
retrouver votre très ancienne solida-
rité. Il est de multiples formes d'uni-
té, croyez-moi, et nous allons les
rechercher. »
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Le président Azali a ouvert l'exposition photo du Cndrs sur l'histoire des Comores

La cérémonie de lancement de
l’informatisation de l’administra-
tion générale des impôts (AGID),
a eu  lieu hier jeudi dans la jour-
née en présence du chef de l’Etat.
Ce programme de modernisation
de l’AGID est financé par la
BAD. Cette cérémonie a vu la par-
ticipation de tout le personnel du
ministère des finances, et des
représentants de la Banque
Africaine de Développement
(BAD) et de l’Agence Française
de Développement (AFD).

En cette veille de fête de l’in-
dépendance, le ministre des
finances a procédé hier 4

juillet au lancement du processus

d’informatisation de l’AGID.
C’était une opportunité pour Said
Ali Chayhane de dévoiler ses ambi-
tions vers cette nouvelle ère. Selon
lui, le lacement de l’informatisation
de l’AGID constitue un pas impor-
tant vers une expression totale et
pleine de cette souveraineté, les
pères libérateurs de cette nation
ayant voulu que notre indépendance
ne soit pas qu’une simple formalité
politico-administrative mais qu’elle
se traduise aussi en engagement
citoyen en faveur de l’émergence
d’un développement harmonieux et
durable.

« Cette démarche s’inscrit dans
la stratégie du gouvernement de
doter le pays d’infrastructures qui

nous permettront de réaliser la
vision d’émergence à l’horizon
2030, que le président prône depuis
2016 et que nous avons fait notre au
sein du ministère des finances et du
budget. Le dispositif informatique
et digital qui nous a été présenté ici
témoigne de notre volonté de
moderniser tout en simplifiant la
prise en charge de nos usagers », a
fait savoir le ministre des finances.

« Hier c’était la Douane avec la
mise en place du dispositif SYDO-
NIA, aujourd’hui c’est au tour de
l’AGID avec le Système Intégré de
Gestion des Impôts et Taxe (SIGIT)
qui devra à court terme lui permett-
re de réaliser son potentiel, que
d’aucun affirme à raison comme

sous exploité », poursuit-il. 
« Un seul doigt peu montrer le

chemin, mais c’est seulement
ensemble que l’on conquiert les
impossibles des victoires, lance-t-il
avant d’ajouter que je voudrais sai-
sir cette occasion pour  saluer les
efforts de tous nos partenaires aussi
bien bilatéraux que multilatéraux
pour leur accompagnement et leur
compréhension en ces moments
décisifs pour notre pays ». « C’est
pourquoi, je voudrais leur adresser
nos remerciements les plus sincères
et particulièrement la Banque
Africaine de Développement et
l’AFD. Et sans oublier nos amis de
toujours, la Chine et le Royaume
Saoudien pour leur accompagne-

ment et leur soutien de tous les
instants », conclure-t-il. 

A son tour, le chef de l’Etat a
montré que « l’administration
publique, est plus que tout autre
segment de la société parce qu’il est
le bras séculier du gouvernement.
Moderniser et digitaliser l’AGID
pour plus de performance et de
sécurisation de nos recettes est une
nécessité, je salue alors les efforts
du ministre des finances et du bud-
get, tout en remerciant tous les par-
tenaires » pour la concrétisation de
ce projet. 

Nassuf Ben Amad
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Lémir a sorti son premier mix-
tape. Fier de ce premier projet
solo, Amr Daroueche de son vrai
nom estime que ce mixtape sorti
par Label Interface Prod sera «
l’album de cet l’été ».  Ce sont en
tout 7 titres au rythme afro-afri-
cain qui vont sans doute faire bou-
ger plus d’un dans cette période
estivale.

Lundi 01 juillet, Lémir a sorti
son premier projet solo inti-
tulé ‘’Afro Attitude’’. Avec

un son en reprise sur les sept titres
du Mixtape, le jeune Amir
Daroueche de son vrai nom a pris en
compte l’arrivée de la période esti-
vale pour produire son projet. « On
est dans une période de vacance et
on est la plus part du temps dans une
ambiance très festive. Donc, j’ai
trouvé mieux de faire des sons qui
ont un rythme plus dansant », nous
martèle le jeune artiste dans un
entretien exclusif à La Gazette. Le
natif de Mitsamiouli se dit confiant
et affirme « être prêt » pour une
aventure en solo sur la scène. «
Certes je ne suis pas assez connu

dans le milieu mais il y a un début à
tout et que j’aime bien prendre des
risques. Donc pourquoi ne pas le
faire », affirme ce membre actif de
la troupe Comores Comédie Club
(CCC). 

Passionné de musique ‘’Afro’’,
il dit avoir un amour profond envers
WizKid, d’où sa reprise sur le mor-
ceau de la star ‘’Fever’’. Lémir raf-
fole aussi le style de Drake, du
Burna Boy, de Mr Eazi et bien d’au-
tres talents de la nouvelle généra-
tion. Et à peine sorti ce mixtape, ce
talent du Label Interface annonce
s’être mis à travailler sur un autre
projet futur qui va comporter une
douzaine de titres sans perdre de
temps. « Saisir les fans est une prio-
rité surtout avec la réussite de ce
premier projet », dixit l’enfant de la
Grande bourgade du Nord de
Ngazidja. Parmi ses préférences
dans son premier Mixtape, Lémir
cite ‘’Bam Bam’’ en featuring avec
Amiral Khalif, un autre talent de la
place. « Ce son, je l’ai fait avec un
artiste que j’aime bien. Ce qui m’a
vraiment marqué, c’est la variété
qu’on a pu apporter avec du Dance

Hall, de l’Afro, du Pop. D’ailleurs,
ce morceau me fait penser à
‘’Tetema’’ de Rayvany et Diamond
», concède Lemir

‘’Afro Attitude’’, le nom de ce
mixtape est le onzième projet enre-
gistré tel quel par le Label
d’Aboubacar Said Tourqui alias
AST. A 26 ans, il a participé au der-
nier projet collectif du label, ‘’Koza
Mégnéha’’, «Je dois beaucoup à
Interface. Grâce à ce label, je peux
avoir jusqu’à 20.000 vues sur mes
vidéos de YouTube alors qu’avant je
ne dépassais pas les 1000 », souli-
gne-t-il en affirmant que pas seule-
ment lui mais que bien d’autres jeu-
nes talents du milieu hiphop en doi-
vent beaucoup à l’équipe de AST. «
Y’en a d’autres qui sont aujourd’hui
connus grâce à ce label et j’en suis
vraiment reconnaissant », lance-t-il. 

Ayant mis plus de trois mois
pour sortir ce premier projet, ce
jeune talent est né et bercé dans la
musique. « Je suis un vrai passionné
de musique depuis mon plus jeune
âge », nous a-t-il confié avant de
préciser que cela est dû d’une part à
sa famille. « Mon oncle chantait du

twarab, ma mère et ma tante des
anciennes chanteuses de Oukoumbi,
mon grand-frère rappait dans le
groupe 78 Code, mon père jouait du
violon et ma grande sœur est une

grande mélomane. Tout ce que je
fais, ne vient pas de nulle part »,
explique-t-il, tout fier. 

A.O Yazid

CULTURE-MUSIQUE

Lémir, après le Stand-up, le Mixtape

L’Alliance française de
Moroni a rendu hier 4 juillet, les
résultats du concours de twarab
débuté au mois de mars dernier.
La finale de cette compétition
philharmonique avait opposé trois
orchestres et Mi Sambeco et El
Miand des Comores sont déclarés
premiers ex aequo. Tandis que
Wanantsi classé au deuxième rang
dénonce le déroulement du
concours.

Mi Sambeco de Mitsamiouli
et Miand El Comor de
Mvuni n’ont pas pu se

départager lors de la finale du
concours de Twarab organisé par
l’Alliances française de Moroni.
Les organisateurs les ont déclaré
tous deux gagnants sur les trois
orchestres en finale. Les résultats
sont tombés ce jeudi au cours d’une
conférence de presse. «
Franchement, c’était du jamais vu
et du jamais fait. On a senti une
grande renaissance du Twarab car
chaque orchestre avait d’autres
prestations. Cela nous a fallu du
temps pour décider un gagnant »,

déclare Bourguiba qui n’est autre
que le président du jury. Ils étaient
une douzaine de groupes musicaux
en lice mais seulement trois étaient
retenus pour la finale. Le 29 juin
dernier, ces orchestres ont enthou-
siasmé le public et les jurys par
leurs distrayantes interprétations
musicales. Les orchestres retenus
pour jouer la finale se sont montrés
capables d’apporter un dynamisme
nouveau au twarab. « Nous avons
eu un verdict difficile car dans ce
concours, on voulait un premier et
un deuxième. Donc, nous avons
classé au premier rang Mi Sambeco
et El Miand des Comores et
Wanantsi au deuxième rang »,
explique Bourguiba. 

La deuxième place revient donc
revient automatiquement à l’orches-
tre Wanatsi des Comores, le troisiè-
me groupe qui a concouru dans
cette finale. D’ailleurs, cette déci-
sion est contestée par les musiciens
de cet orchestre qui regroupe des
musiciens de tout l’archipel. « Je
n’accuse personne mais ces résul-
tats nous sont particulièrement
étranges », s’est indigné Djibasco,

l’un des chanteurs vedettes du grou-
pe. « Je respecte le talent de l’or-
chestre El Miand mais j’affirme
qu’il n’a pas assez donné dans cette
compétition », relativise-t-il avant
d’afficher une forme de regret quant
à leur participation ce concours. Un
sentiment qui n’aspire pas espoir
que l’orchestre Wanantsi participera
encore dans des concours organisés
par l’Alliance.            

Quant à l’orchestre Mi
Sambeco, il s’est délecté d’une vic-
toire préparée. Faysoil Moussa de

Mi Sambeco a expliqué que « notre
ville est généralement connu pour le
twarab. Que nous sortons gagnant
dans ce concours ne nous surprend
pas ». L’orchestre Mi Sambeco est
formé, il y a deux ans à peine. Cet
orchestre bénéficiera d’un enregis-
trement d’un album gratuit. « Nous
préparons un album dont on a déjà
enregistré quatre morceaux. Cette
victoire nous permettra d’enregist-
rer les autres morceaux restants afin
de pouvoir le finir tôt », a dit
Faysoil. 

Le directeur de l’Alliance fran-
çaise, Jean Rémy a prévu de pour-
suivre les concours musicaux dans
le but de valoriser les cultures loca-
les. « L’Alliance organisera à
Anjouan un concours pour motiver
également les artistes anjouanais à
continuer d’évoluer et aller au-delà
de leurs limites car il n’y a pas des
rêves interdit », a-t-il montré. Pour
lui ce concours n’est pas un succès
particulier car c’est une réussite
absolue.

Kamal Gamal

CONCOURS DE TWARAB DE L’ALLIANCE FRANÇAISE

Mi Sambeco et Miand El Comor remportent le trophée

L'Alliance française dévoile les gagnants du concours de twarab

AVIS DE RECRUTEMENT
Le Gouvernement de l’Union des Comores, à travers le PNUD Comores,recrute pour son projet « Assurer

un Approvisionnement en eau Résilient au Climat en Union des Comores » : 3 Responsables Techniques
Insulaires (RTI) 1 Ngazidja, 1 Ndzuani et 1 Mwali ; un(e) Analyste Administratif(ve) et Financier(ère) ;
et un(e) Spécialiste en Communication.

Les candidat(e)s intéressé(e)s sont prié(e)s de prendre connaissance des termes de référence, et de postu-
ler en ligne à partir des liens ci-dessous :

* Poste de Responsable Technique Insulaire (RTI) Ngazidja, Ndzuani et Mwali. Prière préciser l’île
d’affectation. Les affectations sont décidées par le PNUD.

https://jobs.partneragencies.net/erecruitjobs.html?JobOpeningId=24406&hrs_jo_pst_seq=1&hrs_site_id=2

* Poste de Analyste Administratif(ve) et Financier(ère) :
https://jobs.partneragencies.net/erecruitjobs.html?JobOpeningId=24402&hrs_jo_pst_seq=1&hrs_site_id=2

* Poste de Spécialiste en Communication
https://jobs.partneragencies.net/erecruitjobs.html?JobOpeningId=24412&hrs_jo_pst_seq=1&hrs_site_id=2

Le délai de soumission des candidatures est fixé au19juillet 2019. Également ces postes sont disponibles et
visibles dans le site web :https://jobs.undp.org/

Remarques : 
- Les candidatures féminines sont fortement encouragées et à compétences égales, les candidatures fémi-
nines sont privilégiées.
-Seuls les candidat(e)s retenu(e)s pour des entretiens seront contactés.

Bio
Né Amir Daroueche, Lémir son nom de scène, est un jeune talent de

la musique urbaine en éclosion.  Natif de Mitsamiouli, il a commencé le
rap en étant jeune soit à l’âge de 15 ans avant des sons enregistrés en stu-
dio. Bercé dans une famille passionnée de musique du père à la grande
sœur, Lémir est aujourd’hui membre du label Interface Prod. Ayant parti-
cipé au dernier projet collectif du label, ‘’Koza Mégnéha’’, il a sorti son
premier projet solo le 01 juillet dernier et dit être en préparation pour son
prochain mixtape avec une douzaine de titres prévus. Du jeune de ses 26
ans, Amir a pour vocation de reprendre ses études.
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Les basketteurs et bas-
ketteuses comoriens issus
des championnats euro-
péens sont arrivés depuis
mercredi dernier. Au nomb-
re de treize, ils ont encore
plus de deux semaines pour
se préparer avant de s’envo-
ler pour Maurice aux Jeux
des îles de l’Océan Indien. 

Depuis le 15 juin der-
nier, les basketteurs
et basketteurs como-

riens devant participer aux
jeux des îles de l’Océan
Indien ont été identifiés et
ont commencé depuis les
entrainements. Mercredi der-
nier, les basketteurs et bas-
ketteuses issus de la diaspora
accompagnés de leur coach
ont atterri à Moroni pour
apporter leur contribution à
la quête d’une médaille. Le
sélectionneur, Osman Karim
et ses poulains ont été
accueillis par l’ensemble du
COJ-Comores et le ministre
de l’intérieur, représentant le
ministre des sports. 

« Nous avons presque 20
jours de préparation. On a
donc aujourd’hui, deux
semaines pour tous rattraper
», montre Abdou Ibrahim
alias Banga, le sélectionneur
des basketteuses comorien-
nes. Ce dernier assure qu’ils
vont s’entrainer trois fois par
jour durant ces deux semai-
nes. « On va s’entrainer le
matin, l’après-midi et le soir,
on va beaucoup miser sur le

jeu car on a besoin d’adapta-
tion pour aider les locaux »,
poursuit-il. En ce qui concer-
ne le calendrier, le sélection-
neur estime que deux semai-
nes c’est insuffisant pour tout
faire. « En pareille circons-
tance, les deux semaines
seront insuffisantes mais
c’est le mieux qu’on peut
faire. De notre côté, on va
faire le maximum pour
gagner une médaille », dit-il. 

Pour les filles, elles sont
venues au nombre de 5 au
lieu de 6. La dernière va arri-
ver le 12 juillet prochain.
Nanga Chinese, une des bas-
ketteuses de la sélection
nationale estime que c’est
une très belle avancée pour le
basket féminin. « Je suis
super contente d’être ici et on

est très bien accueilli par la
section locale. Je pense que
participer à ces jeux avec la
sélection nationale est une
très belle avancée car ça sera
l’occasion de laisser beau-
coup de place à la diversité »,
lance-t-elle. Cette dernière
espère remporter une
médaille et marquer l’histoire
du basket féminin. « Nous
avons deux semaines pour se
préparer. Je pense qu’elles
sont suffisantes car on va tra-
vailler trois fois par jour et on
va se donner à fond », avan-
ce-t-il, avant de conclure que
« le plus important c’est
qu’on arrive à s’adapter et on
ira loin ». 

MY

Le Mercredi 3 juillet à
Moroni, la sélection de Ngazidja
et celle de Mwali s'étaient
confrontées, pour le compte de la
première demi-finale de l’édition
2019 de la Coupe de la
Fédération. Le jeu était équilibré.
Pendant le temps réglementaire,
elles s'étaient neutralisées (1-1).
Le 2e but des locaux, survenu aux
temps additionnels, a été contesté
par les visiteurs. Ces derniers ont
refusé de terminer la partie.
L'arbitre central arrête le match,
avec le score (2-1). La
Commission d'Homologation sta-
tuera. 

La partie a débuté tranquille-
ment. Mais, les chocs s'ins-
taurent au fur et à mesure de

l'évolution du jeu. Considérant la
formidable prestation, réalisée par
les ambassadeurs de l'île de Djumbe
Fatima, lors de la phase nationale
du championnat des Comores, cette
rencontre, sélection de Ngazidja

contre celle de Moili, a été très
attendue. Elle a remplie sa mission.
Plus de 2000 spectateurs ont
enflammé le stade de Moroni.
Chacun des protagonistes a fait
preuve d'une volonté offensive
redoutable. Le public a assisté à un
bon spectacle. 

Tourqui Salim, ex patron de la

Fédération de Football des Comores
ne tarit pas d'éloges : « J'ai apprécié
le jeu. Les deux équipes ont montré
une bonne détermination. La circu-
lation de balle était fantastique,
technico-tactiquement. Il convient
de suivre de près ses joueurs. Mais,
personnellement, je pense que la
sélection de Moili a plus séduit dans

l'orientation tactique ».  
Dans la confrontation du merc-

redi 3 juillet 2019, le jeu était équi-
libré. Les actions offensives mena-
çaient de part et d'autre. Mwali
ouvre le score par un penalty, trans-
formé par Taher (14e, 1-0).
Ngazidja égalise, suite à un corner
direct (36e, 1-1) de Nassime. A la
reprise, le score ne change pas. Le
2e but des locaux, survenu aux
temps additionnels, a été contesté
par les visiteurs. Ces derniers ont
refusé de terminer la partie.
L'arbitre central arrête le match,

avec le score (2-1). « C'était un
hors-jeu indiscutable. Mais, l'arbitre
central et un de ses assistants sont
des malvoyants », regrette un mem-
bre du staff technique des
Mohéliens. La Commission
d'Homologation et de Discipline
statuera. Le perdant affrontera
Ndzouani pour la 2e demi-finale, le
vendredi 5 juillet à Moroni.  

Bm Gondet

SPORT : JIOI 2019
Les basketteurs expatriés dans nos murs 

FOOTBALL : COUPE DE LA FÉDÉRATION, ÉDITION 2019
Mwali se retire, Ngazidja termine le coriace duel (2-1)

Match Ngazidja contre Mwali coupe de la fédération 3 juillet Can Égypte 2019 : Juillet 2019, 1/8e finale 
Vendredi 5
Maroc # Bénin  (18h 00) au Caire
Ouganda # Sénégal (21h 00) au Caire
Samedi 6 
Nigeria # Cameroun (18h 00) à Alexandrie  
Égypte # Afrique du Sud (21h 00) au Caire
Dimanche 7 
Madagascar # Rdc (18h 00) à Alexandrie

Police
Moroni: 764 46 64
Fomboni: 772 01 37
Mutsamudu: 771 02 00

Gendarmérie
Moroni: 764 49 92
Fomboni: 772 01 37
Mutsamudu: 771  02 00

Immigration
Ngazidja: 773 42 86
Anjouan: 771 01 73
Moheli: 772 01 37

Aéroport
Hahaya: 773 15 95
Ouani: 771 07 31
Moheli: 772 03 71

HÔTELS & RESTAURANTS :
Le Select 773 00 31

Port maritime
Moroni: 773 00 08
Moheli 772 02 57
Anjouan: 771 01 43

Hopitaux
Moroni:: 773 25 04
Fomboni: 772 03 73
Mutsamudu: 771 00 34

Banques
BIC: 773 02 43
Eximbank: 773 94 01
Banque centrale: 773 10 02
SNPSF: 764 43 00
Meck: 773 36 40

MAMWE
Moroni: 773 48 00
Mutsamudu: 771 02 09
Fomboni: 772 05 18

Numéros utiles
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Les Jeux des îles s’approchent à
grand pas. Du 19 au 28 juillet pro-
chains, les îles de l'Océan indien se
retrouveront dans le cadre de la
10ème édition des jeux insulaires
régionaux. L'article 2 de la Charte qui
nous unit définit l'objectif de ces
jeux: « instaurer l’amitié et la compré-
hension mutuelle entre les peuples
des Îles de l’Océan Indien dans
l’esprit de l’Olympisme ». Il est clair
que toute zizanie ou cacophonie
comme celle de 2015 à Saint-Paul de
la Réunion nuit à cette noble finalité.
Alors, plus jamais ça à Maurice et
partout où ce rendez-vous amical
aura lieu dans le futur. Les tractations
commencent à naitre puisque nous
nous approchons à cette date. La
presse régionale en parle. Imazmag
parle déjà de "polémique" parce qu'il
n'y aura ni la « Marseillaise » ni le «
drapeau tricolore » respectivement
entonnée et scandé par les athlètes
mahorais. Sauf que là où certains
voient une polémique, c’est plutôt
une logique pour les Comoriens.
C'est un principe qui nous est cher. 

Les faits 
Comprenez bien cher lecteurs, qu’en

2007, l’Union des Comores sous Azali 1
avait accordé à l’île sœur Mayotte sa
toute première participation à ces jeux en
tant qu’entité distincte de la délégation
réunionnaise. Le comité olympique
comorien avait posé ses conditions cette
année-là : les athlètes mahorais partici-
peront sans porter des couleurs françai-
ses. Ce qui a été accepté, puis transcrit

dans le règlement intérieur. Depuis,
Mayotte défilait sous une bannière blan-
che signe de neutralité. Ainsi, en 2007
comme en 2011, les choses se sont bien
passées comme prévues par ce compro-
mis. Mais pas pour longtemps. 

Quatre ans après les jeux à
Madagascar, soient douze ans après la
1ère participation de Mayotte aux jeux
(Mayotte qui, entre autre devient départe-
ment français depuis 2011), les choses
se sont compliquées davantage ; les poli-
tiques y prenant encore et plus de goût
mettent la pression pour que Mayotte
participe, cette fois sous les couleurs
françaises. Ce qui n’est prévu nulle part
dans le règlement intérieur, et qui par
conséquent transgresserait les textes
légaux conduisant la compétition.

Une clause comorienne bien négo-
ciée 

On se souviendra toujours des bruits
à propos de l’accord donné à l’époque
par le gouvernement comorien quant à la
participation d’athlètes mahorais aux jeux
régionaux. Parfois c’est seule l’Histoire
avec grand « H » qui puisse juger que tel
ou tel acteur politique soit illuminé ou plu-
tôt ténébreux. Nos frères mahorais ne
doivent jamais oublier cette séquence de
notre histoire d’avant 2007, d’après 2007
avec à la clef la clause comorienne leur
ayant ouvert la porte à ces jeux. Cette
clause n’étant que « venir avec des cou-
leurs neutres ». C’est cette clause que
les politiques semblent vouloir mettre à
l’écart pour arriver à leurs fins calculées.

De passage à Mayotte, Manuel Vals,
alors premier ministre de l’époque avait

prédit que « les athlètes mahorais qui
remporteront des épreuves chanteront
l’hymne national, en tenue de l’équipe de
France et sous le drapeau français ».
Sauf que ce jour-là, l’ancien chef du gou-
vernent français n’avait peut-être pas
tenu compte du compromis comorien vis
avis de Mayotte (Solution Cailloux ?)
imposé par l’Union des Comores en
2007. Dans l’île aux lagons, l’opinion fut
conquise ou presque. En revanche, cette
déclaration tenue par un haut responsa-
ble français en la personne d’E. Vals
avait formellement embarrassé le Comité
Olympique qui devait, soit satisfaire Paris
et irriter l’Union des Comores ou l’inver-
se, calmer Moroni et débouter le Manuel
Vals. La pression fut énorme. On peut l’i-
maginer. Le Comité Olympique avait opté
pour la première option en exauçant le
vœu de Monsieur Vals.  Le Comité olym-
pique s’était rangé, cette année-là au
côté français. Mais pour quels résultats ?
– Les Comores, froissées, ils se sont
sentis humiliés et chiffonnées, et se sont
donc retirées officiellement de la compé-
tition, c’était le 2 août 2015. Le cri de l’hu-
milié avait retenti cette année-là, mais
grâce à cette clause comorienne bien
négociée, la Diplomatie comorienne avait
excellemment brillé.

La réussite de la compétition avant
tout 

La compétition tourna finalement, en
2015 à la dissension avec une série d’im-
provisations (interdiction de porter de
drapeaux pour toutes les délégations par
exemple, départ annoncé de la déléga-
tion malgache…) au sein d’un Comité

Olympique visiblement débordé cette
année-là qui fut au bout de l’explosion.
Quant à nos athlètes, ils rentraient à la
maison où ils ont été accueillis comme
des héros nationaux, laissant derrière
eux une 9ème édition qui a été tout sauf
une réussite. 

Le vieux différend politique et juri-
dique entre la France et les Comores est
une réalité mais qui ne doit en aucun
moment s’inviter à ces évènements cen-
sés nous rapprocher entre frères et
sœurs des quatre îles. 

A Maurice, nous espérons que cette
Histoire sombre ne se répète pas, parce
que les règles des jeux seront scrupuleu-
sement respectées. Car avant tout, la
réussite de la compétition, c’est ce peut
encore nous rapprocher davantage. 

Abdoulatuf BACAR, Enseignant

Jeux des îles de l’Océan indien 2019: 
a-t-on tiré les leçons du fiasco de 2015 ? 


